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intéressants pour l'histoire de Corbeil. Madame Lecacheur est morte 
à Corbeil le 19 mai 1913, laissant après elle de bons souvenirs et 
d'unanimes regrets.

A. D.
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MONSIEUR FO R T EA U

M. Ch. Forteau était des nôtres ; il s'était joint à nous à l'origine 
de notre société et, dès son arrivée, il s'était révélé un collaborateur 
assidu et compétent. En compulsant la collection de nos bulletins, 
qui compte déjà une vingtaine de volumes, on y trouvera, dans la 
plupart, des notices intéressantes dues à la plume infatigable de 
M. Forteau. Notre Société ayant pris le titre de Corbeil et d'Etampes, 
M. Forteau l'a justifié, en ce qui regarde Etampes, par de nombreu­
ses notices concernant cette ville.

Un autre de nos collaborateurs, M. L.-E. Lefèvre, qui, lui aussi, 
s’est beaucoup occupé de l'histoire d'Etampes, a voulu rendre au 
regretté M. Forteau l’hommage qu'il méritait, en lui consacrant les 
notes biographiques suivantes que nous nous faisons un plaisir 
d'insérer.

A. D.

Charles-Marie F orteau naquit à Angerville le 6 juillet 1847. Il 
débuta dans les assurances, d'abord à Paris, puis dans son pays 
natal.

Le i*r mai 1884, il fut nommé secrétaire de la mairie. Cette fonc­
tion lui valut d'être en même temps sous-caissier de la succursale 
que la Caisse d’épargne d'Etampes tenait à Angerville, et les direc­
teurs de cette institution remarquèrent vite sa conscience, son esprit 
d'ordre et toutes ses autres aptitudes. Aussi, l’emploi de caissier 
central étant devenu vacant, le 31 Août 1889, il fut offert à M. For­
teau qui dès lors vint se fixer à Etampes. Il n’a quitté ce poste que 
sur sa demande, contraint par la maladie, et quelques semaines seu­
lement avant de mourir. M. Forteau a contribué beaucoup à l'exten­
sion de la Caisse d'épargne d'Etampes, et ses successeurs devront 
un peu à ses mérites de bénéficier d’une caisse de retraite pour les 
employés, récemment créée: M. Forteau n’a pas pu profiter des* 
avantages de celle-ci.

M. Forteau avait mérité la décoration de la médaille militaire



pendant la guerre de 1870. Appartenant à la classe de 1867, il fut 
incorporé le ier juillet 1868 dans la garde mobile de Seine-et-Oise. 
Après la déclaration de la guerre, à la formation des cadres, il fut 
nommé sergent à la compagnie de Méréville, le ier Août 1870. Il 
assista ainsi avec son régiment au siège de Paris. Il devint sous- 
lieutenant de réserve au 89* régiment de ligne, le 18 juillet 1876 ; 
il passa lieutenant de l'armée territoriale au 408 régiment, le 18 jan­
vier 1883.

On sait que le même petit hôtel historique, l'ancienne maison de 
Diane de Poitiers, abrite à Etampes la Caisse d'épargne et le Musée 
municipal. Devenu trésorier de la première, M. Forteau ne tarda 
pas à être nommé secrétaire de la Commission du second ; en 1908, 
il était promu Conservateur du Musée. En ces diverses qualités, 
M. Forteau a travaillé à l'établissement d’un catalogue qui est en­
core en manuscrit mais qui n'en comble pas moins une grosse lacune 
restée trop longtemps ouverte. Il a eu aussi une grande part dans la 
fondation récente de la Société des amis du Musée.

Outre la médaille militaire et la médaille d’ancien combattant de 
1870, M. Forteau avait reçu les palmes académiques il y a quelques 
années.

Décédé à Etampes le 28 septembre 1912, Charles Forteau a été 
inhumé à Angerville le ier Octobre. Après un service funèbre dans 
l'église Notre-Dame d'Etampes, en présence d'une nombreuse assis­
tance, des discours furent prononcés devant le cercueil par M. Lau- 
mônier, membre du Conseil des directeurs de la Caisse d'épargne, 
au nom du Président ; par M. A. Dufour, secrétaire général de la 
Société archéologique de Corbeil et d'Etampes ; par M. Michel 
Bunel, parlant au nom des Sociétés militaires ; et enfin par M. Mar­
cel Bouilloux-Lafont, maire d’Etampes.

L.-E. L e f è v r e .

Nous ne pouvons donner ici les différents discours qui ont été 
prononcés le ier Octobre devant le cercueil de M. Forteau, nous 
reproduisons seulement les paroles qui ont été dites par notre Secré­
taire général pour exprimer les regrets qu’inspire à notre Société 
la perte du digne homme et du vaillant collaborateur que fut 
Ch. Forteau.
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